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Lors de la fécondation
in vitro, elle échange le
sperme de son mari
avec celui de son amantN'arrivant pas à faired'enfants, un couple deRusses a décidé de recou-rir à la fécondation invitro. Maxim Anokhin, 38ans, et sa femme Yana onttransmis un échantillonde sperme au laboratoireKulakov Medical Centre.Mais, dans le dos de sonmari, et avec la complicitéde la clinique, la jeunefemme a échangé sonéchantillon de spermeavec celui de son amant.Le petit Timosha est né,et Maxim était sûr d'êtreson papa. Pendant un an,il a subvenu aux besoinsde l'enfant, qu'il couvraitd'affection et d'amour pa-ternel. Un jour, un testADN a été effectué et a ré-vélé qu'il n'était pas lepère biologique du petit.La maman de Timoshavoulait que le père de sonenfant soit l'hommequ'elle aimait et pas sonépoux. Yana et Maxim ontrefait leur vie chacun deleur côté. La mère de l'en-fant vit actuellement avecson amant. Le tribunal acondamné le Kulakov Me-dical Centre à verser5500 euros de dommageset intérêts au maritrompé. Maxim l'assure, iln'a pas poursuivi son ex-femme et la clinique pourl'argent, mais pour obte-nir justice. «Je voulaismédiatiser cette histoire,de manière à ce qu'àl'avenir, il n'y ait plusd'hommes trompés, demaris trompés commemoi», a déclaré le trente-naire, qui est récemmentdevenu papa. Pour devrai, cette fois-ci.
Elle assassine son mari
infidèle avec du collyre
pour les yeuxLe corps sans vie de Ste-phen Clayton, 64 ans,avait été retrouvé le 21juillet dans sa maison si-tuée à Clover (Etats-Unis). Il semblait, audépart, qu’il avait chutédans les escaliers. Uneautopsie de la victime aété pratiquée et a révéléune importante quantitéde tétrahydrozoline dansson corps. Il s’agit d'uncomposé chimique quel'ont retrouve dans lescollyres pour les yeux. In-gérée, la tétrahydrozolineagit comme un neuro-toxique et attaque le sys-tème nerveux. LanaClayton, l'épouse du sexa-génaire âgée de 52 ans, aété interpellée et placéeen garde à vue. Elle aavoué avoir assassiné sonmari en versant desgouttes oculaires dansson eau pendant troisjours, parce que celui-ciétait infidèle.
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LE tronçon Bitam-Oyem(75 km), réputé pour sadangerosité, vient encored'endeuiller une famille.Nestor Abaga Ovono, mi-litaire-parachutiste enservice à Libreville, a péridans un tragique accidentde la circulation, survenuau village Bindoumes-sang, à 7 kilomètres deBitam. La victime, selon des té-moignages concordants,était également aumôniermilitaire et étudiant-pas-teur à l’école de théologieprotestante d’Owendo.Tout porte à croirequ'une défaillance méca-nique du véhicule demarque Toyota Picnic,que conduisait le soldat, aété à l'origine du dramequi lui a coûté la vie. En effet, à ce qu'il semble,peu de temps avant l'ac-cident, Nestor AbagaOvono roule à vive alluredans le sens Bitam-Oyem.Lors d'une tentative dedépassement du véhiculede marque Toyota Co-rolla, immatriculé AN-449-AA, circulant devantlui, l'automobile du mili-taire est victime de l'écla-

tement d'une de sesroues avant. Dans la pa-nique, le malheureuxperd le contrôle de sa voi-ture, qui percute l'autreengin de plein fouet.L'accrochage est si vio-lent, que les deux véhi-cules terminent leurcourse folle dans une fâ-cheuse position sur lebas-côté de la route,après plusieurs ton-neaux. INFORMATION JUDI-CIAIRE• Au cours decette embardée, le para-chutiste est propulséhors de l'habitacle. Il at-territ ainsi dans le cani-veau, et après lui sonToyota Picnic, quil'écrase littéralement. Lemilitaire élève pasteuraumônier, grièvement at-

teint à la tête, selon destémoins, serait mort sur-le-champ. Les secours ar-rivés par la suite sur leslieux de la collision n'ontdonc fait que constaterson décès.Quant au conducteur duToyota Corolla, il a étéconduit de toute urgenceau centre médical deBitam pour y subir dessoins. Son état de santé,selon une source autori-sée, inspire beaucoupd’inquiétude. La brigade-centre de gen-darmerie de Bitam a ou-vert une informationjudiciaire pour détermi-ner les circonstancesexactes de cet énième ac-cident mortel sur l'axeBitam-Oyem.

Un aumônier militaire périt au volant de son
véhicule à Bindoumessang

Accident de circulation mortel aux portes de Bitam
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De même que le Toyota Corolla qu'il a accroché.
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Le Toyota Picnic qu'il conduisait est hors d'usage.
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Nestor Abaga Ovono de son vivant.
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UN groupe de trois jeuneshommes vient d'être mishors d'état de nuire par laPolice judiciaire (PJ). Fran-cis Penda Mamboyi, alias"Naruto", Gabonais, 27ans, électricien en bâti-ment, Hamed Cheick, alias"Zidane", Béninois, 17 ans,élève au CES Léon Mba 2,et Dorlège Bouya, alias"Scarface", Gabonais, 20ans, sans emploi, sontpoursuivis pour meurtreet vol avec violence.Selon l'enquête prélimi-naire diligentée par la PJ,ces trois individus seraientles auteurs de l'assassinat,le 20 juin dernier, de lajeune étudiante de l'Insti-tut universitaire dessciences de l'organisation(IUSO), dont le corps sansvie avait été découvertdans la zone de Rio. Plusprécisément dans un buis-son situé derrière la Direc-tion générale de l'Élevage.On se rappelle que dans lecadre de l'enquête ouverteà ce sujet, un groupe dejeunes gens avait été inter-pellé par les limiers de la

Trois suspects à Gros-Bouquet
Assassinat de l'étudiante de l'IUSO en juin 2018 à Rio
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...dont le corps sans vie découvert dans un bosquet
est enlevé ici par Gabosep et qui a déclenché...
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Les trois sprésumés assassins de
l'étudiante de l'IUSO...
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...la colère des étudiants de l'IUSO qui ont invité l'Etat
à sécuriser l'environnement immédiat de leur éta-

blissement.
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PJ, puis placé en détentionpréventive à Sans-Famille.Ce sont ces derniers qui,au cours de leur audition,auraient cité le nom dePenda Mamboyi commeétant à la tête du gang im-pliqué dans le meurtre dela jeune fille. Une figuretrès connue du fichier de lapolice et présentée commeétant l'ennemi public nu-méro 1 dans cette partiede la capitale. Munis de ces renseigne-ments, les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) selancent immédiatement àses trousses avec succès.Francis Penda Mamboyiest appréhendé. Tandis
que ses présumés com-plices Hamed Cheick etDorlège Bouya sont tour àtour cueillis à leurs domi-

ciles respectifs.Mais, lors de leur interro-gatoire au poste de police,ils nient en bloc avoir un

quelconque lien avecl'agression de l'étudiante.Ils reconnaissent, parcontre, être les auteurs deplusieurs cas de vol à l'ar-rachée et de braquagedans le secteur de Rio etses environs. Seulement,se fiant à leur flair, - lasuite de l'enquête le révé-lera - les limiers de la po-lice judiciaire ont fini parétablir un lien entre cestrois individus et la vic-time. C'est donc à la lu-mière des éléments versésà ce dossier que le juged'instruction les a placéssous mandat de dépôt à laprison centrale. En atten-dant leur procès. 


